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ÉDITO



Bienvenue en Chine !
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Bienvenue en Chine ! - La cité interdite.
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La Chine est une star internationale : l’Empire du Milieu n'a jamais aussi bien porté son nom que ces dernières années, tant elle est devenue omniprésente... Sa montée en puissance économique, et le fantasme lié à un « péril chinois » y sont pour beaucoup.

Pour autant, malgré l'imaginaire collectif, la Chine ne se limite pas seulement aux mégalopoles polluées ultramodernes de la côte (Pékin, Shanghai ou Canton/Guangzhou) qui alimentent une croissance rapide et drainent chaque année un nombre de touristes plus important ; c'est aussi, et surtout, un pays immense qui recèle de nombreux trésors historiques et culturels.

Malgré l'unification de la mondialisation, la Chine reste quand même un monde à part avec sa Grande Muraille, son armée de soldats en terre cuite de l’empereur Qin à Xi’an, ses montagnes sacrées avec leurs temples découpés dans la brume au sommet de crêtes acérées, ses villages nichés entre des rizières en terrasse dans le sud du pays... Ce sont autant de sites qui semblent tout droit sortis des récits anciens et plongent le visiteur plusieurs siècles, voire plusieurs millénaires, en arrière.

En Chine, les repères sont brouillés, en grande partie car même l’écriture recèle sa part de mystère. Il faut donc appréhender le pays avec un esprit ouvert, se laisser porter par les ambiances, se laisser guider par les rencontres au gré du voyage. Il faut prendre le temps de flâner, de découvrir les scènes de la vie quotidienne.

Mais le visage de la Chine change à pas de géants, modelé au jour le jour par l’ouverture toujours plus grande du pays, son envie débordante d’accéder à une certaine forme de modernité souvent calquée sur le modèle occidental. Alors pour profiter encore de toutes les facettes du pays, de la plus moderne à la plus traditionnelle, n’attendez plus !




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Jardin de Yuyuan, à Shangai.
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Les plus de la Chine
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PEKIN 北京 - Vue sur Pékin depuis le Jingshan Park.

© Leonid Andronov – Shutterstock.com
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Les vestiges de son histoire
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Les vestiges de son histoire - L'armée de terre cuite de l'empereur Qin Shi Huangdi.

© China Stock photos – Iconotec



La première image qui traverse l’esprit lorsqu’on parle de la Chine, c’est bien sûr la Grande Muraille. Ce chef-d’œuvre de plus de 6 000 km prend tout son sens dans cette immensité. Les quelques pas que vous y ferez, les quelques marches que vous gravirez vous donneront l’impression de revivre à l’ère des guerres dynastiques. Du nord au sud, d’est en ouest, les sites historiques chinois bénéficient d’une exceptionnelle conservation. Pékin, la capitale, fut autrefois une cité impériale florissante où se sont succédé les différentes dynasties qui ont tour à tour dominé la Chine. Marquée par ces multiples empreintes, la ville conserve un nombre impressionnant de vestiges de son histoire. De nombreux temples et palais gravitent autour du cœur de cette ville, la Cité interdite. Xi’an, en plein cœur du pays du lœss, est un véritable musée à ciel ouvert dont l’un des sites les plus remarquables est celui de l’armée enterrée de l’empereur Qin. Plusieurs milliers de soldats et chevaux en terre cuite grandeur nature y étaient enterrés jusqu’à la découverte de cette véritable merveille en 1974. Luoyang, dans le Henan, regorge de sites exceptionnels. Hong Kong, Canton et Shanghai, points de rencontre entre la Chine et l’Occident, sont les témoins d’un choc culturel qui donne à leurs paysages urbains des visages contrastés. S’y côtoient tradition et modernité, vieux quartiers chinois, anciens quartiers des légations étrangères construits après les guerres de l’opium et buildings colossaux. Ces deux cités économiques prospères sont les symboles de la modernisation galopante de la Chine. A l'opposé de ces villes modernes, subsistent toujours des villes plus traditionnelles comme la ville fortifiée de Pingyao, ou encore l'ancienne station balnéaire de Leishan. Enfin, on ne manquera pas de visiter les vestiges de l'histoire communiste contemporaine de la Chine en se rendant à Zunyi, à Shaoshan ou même à Yan'an. Sans oublier les vestiges de la route de la soie, véritable cordon ombylical reliant la Chine à l'Occident, avec des sites fabuleux, notamment dans le Gansu.



La richesse des sites naturels
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GUILIN 桂林  - Grand cormoran et pêcheur sur la rivière Lee.

© craftvision



La richesse de la Chine c’est aussi la multitude de paysages aux contrastes saisissants qu’elle offre à ceux qui prennent le temps de pénétrer dans son cœur. Ce vaste pays, aux nombreuses curiosités naturelles inscrites au patrimoine mondial de l’Unesco, est une véritable mosaïque de couleurs. Le Tibet, à l’ouest, est une terre de mystères aux sommets infinis. Des lacs salés aux grandes étendues sauvages, la découverte du Shangri-La (le pays des neiges), est une expérience qui marque à jamais les voyageurs qui osent s’y aventurer. Le Qinghai ou l'ouest du Sichuan, historiquement tibétains, offrent des paysages à couper le souffle. Plus au nord, entre paysage de steppes et dunes de sable, le désert de Gobi, terre natale de Gengis Khan, vous émerveillera de ses paysages aux couleurs nuancées d’or et d’ocre. Au sud, la province montagneuse du Yunnan offre une multitude de panoramas époustouflants tirant sur le vert des rizières. Des contreforts de l’Himalaya aux forêts tropicales du Sud, le « pays de l’éternel printemps » est l’une des provinces les plus agréables pour faire du tourisme individuel. Vous l’aurez compris, la Chine est une terre si contrastée qu’il serait impossible de la décrire en quelques lignes. Il faudra donc également prendre son temps pour découvrir toutes les merveilles naturelles dont regorge ce pays.



Des destinations uniques et des paysages à couper le souffle
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Des destinations uniques et des paysages à couper le souffle - Croisière sur la rivière Li, Guilin.

© aphotostory – iStockphoto



Du désert du Taklamakan aux monts enneigés du Tibet, des rizières en terrasse de Longji au grand bouddha de Leishan, des Trois Gorges à l'immense mégalopole de Chongqing, des montagnes peuplées de minorités du Guizhou à celles du Yunnan, des petits villages du Anhui aux Tulou du Fujian... ces destinations font partie des plus belles au monde. Au cœur de pays véritablement inconnus du grand public et qui portent une énorme part de rêves, que l'on soit amoureux de la montagne, de la verdure ou du désert. Des villes mythiques, sur des routes mythiques (la route de l'amitié entre le Népal et le Tibet ou la route de la soie) vous attendent dans ces destinations qui sont bien vivantes, bien réelles et surtout qui sont en plein changement, comme de très nombreuses villes de l'Empire du Milieu.



Une cuisine colorée aux saveurs exotiques
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PEKIN 北京 - Assortiment de desserts sur un marché de Pékin.

© A. Aleksandravicius – Shutterstock.com



Les Chinois sont très fiers de leur cuisine qui ne souffre, selon eux, aucune concurrence. Aux saveurs prononcées du canard laqué pékinois répondent les épices du Sichuan. La douceur sucrée de la cuisine cantonaise est soulignée par les goûts musqués des plats du Xinjiang. La violence du baijiu, l’alcool de riz chinois, boisson incontournable des banquets chinois, est tempérée par la douceur du vin jaune de Shaoxing (huangjiu). Que l’on soit adepte des bols de nouilles, ingurgités à la va-vite dans les petites échoppes de rues, ou des précieux banquets de cuisine impériale, la Chine offre un véritable festival pour les papilles !



Un pays de contraste

Voyager en Chine, c’est un peu comme faire plusieurs voyages en un seul ! L’effervescence des grandes villes n’efface pas la quiétude des villages, parfois très proches. De la fourmilière urbaine, le visiteur peut en quelques heures de train ou de bus se trouver en haut d’un plateau, perché au-dessus de rizières féeriques. La magie de la Chine vient aussi de ces contrastes.



La Chine en bref
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PEKIN 北京 - Le quartier des affaires de Pékin.
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Le drapeau de la République Populaire de Chine
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Le drapeau de la République Populaire de Chine - Drapeau chine



Le drapeau chinois se compose de 5 étoiles – une grande et quatre petites – sur un fond rouge. Il existe deux interprétations pour la signification de ce drapeau. Selon la 1re, la plus grosse étoile représenterait le Parti communiste chinois et les quatre autres symboliseraient les classes sociales alliées au PCC : les paysans, les ouvriers, la petite bourgeoisie et la bougeoisie nationale. Selon une autre interprétation, la plus grande représenterait les Hans et les autres les quatre grands groupes de minorités... Le rouge est l’une des couleurs traditionnelles des anciens drapeaux chinois.






Pays

[image: ] Nom officiel : République populaire de Chine (中华人民共和国）

[image: ] Capitale : Pékin (Beijing).

[image: ] Superficie : 9 597 000 km²

[image: ] Langue : chinois



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 1,38 milliard d’habitants

[image: ] Densité : 148 h./km².

[image: ] Croissance démographique : 0,6

[image: ] Espérance de vie : 76 ans.

[image: ] Religions : bouddhisme, taoïsme et islam.



Économie

[image: ] Monnaie : Le yuan (Renminbi, littéralement « la monnaie du peuple »)

[image: ] PIB : 12 billions de US$

[image: ] PIB/habitant : 8 826 US$

[image: ] PIB/secteur : agriculture : 9,6 %, industrie : 47,1 %, services : 43,3 %

[image: ] Taux de croissance : 6,9 %



Décalage horaire

Il y a entre la France et la Chine + 6 heures en été et + 7 heures en hiver. La nuit tombe tôt (vers 18h) mais la vie sociale – spécialement dans les grandes villes – ne s'arrête pas. Le soleil se lève tôt par contre (vers 5h30) et la vie est dès lors très active.



Climat


[image: ]

Climat - Meteo Chine



La Chine, du fait de son immensité, offre une grande variété de climats, que l’on peut grossièrement classer en deux catégories :

[image: ] Climat continental au nord : froid et sec en hiver, chaud et relativement humide en été. Les températures descendent facilement à – 20 °C dans l’extrême nord du pays, mais elles peuvent avoisiner les + 40 °C en été à Pékin !

[image: ] Climat de plus en plus humide et tropical lorsqu’on se rapproche de la frontière sud du pays : le centre de la Chine peut être très chaud en été, l’extrême sud est soumis aux moussons.



La Chine en 10 mots-clés



Calendrier lunaire

Il partage l’année en 24 périodes de 15 jours. C’est sur ce calendrier que sont calculées toutes les fêtes traditionnelles chinoises : Nouvel An, fête des Lanternes, fête de la Lune... dont les dates varient d’une année sur l’autre si l’on se fie au calendrier occidental. Il est important de sans cesse se référer au calendrier lunaire pour être en phase avec la vie chinoise, dans les campagnes ou dans les villes.



Calligraphie
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XI’AN 西安  - Calligraphie.

© Author's Image



C’est l’art chinois par excellence, consistant à bien tracer les caractères, et qui compte de nombreux adeptes dans tout le pays. L’été, les calligraphes s’exercent dans les parcs, écrivant sur le sol avec de l’eau en guise d’encre : les caractères s’effacent alors au fur et à mesure que le calligraphe progresse. On peut aussi faire transcrire et calligraphier son nom en caractères chinois (phonétiquement). La calligraphie est un art très prisé en Chine : les instruments principaux du calligraphe, bâtonnets d’encre, pierre à encre, pinceau et papier, sont désignés sous le terme générique de « quatre trésors ».



Cantonais

Le cantonais est une langue de la Chine du Sud. Selon les statistiques, il serait parlé par plus de 60 millions de personnes à travers le monde. Contrairement au mandarin, peu de personnes se penchent sur l’apprentissage du cantonais. D’ailleurs, on ne trouve que peu de dictionnaires (souvent en anglais) et quelques rares manuels de grammaire. L’apprentissage du cantonais n’est pas forcément nécessaire, à moins que vous ne souhaitiez vous balader dans la campagne profonde du Guangdong. Mais même là, il y a de fortes chances que les gens sachent parler le mandarin (avec un très fort accent dans la plupart des cas). A Hong Kong, la population vous parlera tout naturellement anglais.



Fantômes

Les Chinois croient aux « fantômes affamés » qui sont des esprits errants n’ayant pas de descendants pour accomplir le culte des ancêtres et qui, pour cette raison, n’ont pas trouvé le repos éternel. A Pékin, on voit fréquemment devant les portes des maisons ou à l’entrée d’un restaurant, un écran qui empêche ces mauvais esprits d’entrer. Suivant la tradition, il existait toujours entre le portail et la porte d’habitation (donc en travers de la ligne droite unissant les deux points) une barrière aux esprits. De même, les ponts en chicane qui mènent à un temple ou une maison de thé sur l’eau interdisent aux esprits de les franchir, ces derniers ne pouvant se déplacer qu’en ligne droite.



Feng shui

Géomancie chinoise basée sur la direction des vents (feng) et l’orientation des eaux (shui), favorables à l’établissement d’une maison, d’une sépulture, d’un temple ou d’une cité. Aujourd'hui, aucun bâtiment, même moderne, n’est construit sans les conseils d’un géomancien. Ceux-ci peuvent également intervenir dans la disposition de l’intérieur des appartements, pour indiquer la position optimale du lit ou du bureau. La présence, puis l’avis de ces « architectes d’intérieur » sont également primordiaux si l’on désire ouvrir un commerce : les lois du commerce répondant elles aussi à cet art traditionnel...



Pollution

La capitale est parfois recouverte d'un épais brouillard provoqué par la pollution. On appelle généralement ce phénomène « l'airpocalypse ». Il est de plus en plus fréquent à Pékin. Certains jours de très forte pollution les écoles et nombre de bureaux sont fermés et les écoliers et les employés priés de rester chez eux. La situation est parfois si dramatique que l'un des plus grands lycées étrangers de la capitale (le lycée sino-américain à Shunyi) a décidé de faire recouvrir entièrement ses installations sportives. Pour autant, aujourd'hui, le gouvernement lutte avec acharnement contre la pollution et chaque mois d'annoncer que les taux de pollution baissent (on a du mal à voir comment ils auraient pu encore augmenter !). Et il est vrai que les choses changent sensiblement, même si la question de la pollution reste l'un des sujets préférés des habitants de la capitale chinoise. Enfin, que cette problématique ne vous pousse pas à reporter votre voyage, car malgré un voile de pollution constant, Pékin n'est en aucun cas irrespirable.



Route de la soie

Réseaux de routes commerciales reliant l’Asie et l’Europe au départ de Xi’an jusqu’à Venise, puis Lyon. La route de la soie, où plutôt les routes de la soie passaient au nord et au sud du désert du Taklamakan. Elle fut la principale voie de communication entre l’Orient et l’Europe durant plus de dix siècles. Elle est aujourd'hui remise au goût du jour par le président chinois Xi Jinping.



Taobao

Un succès immédiat pour le premier et désormais plus important site de vente en ligne en Chine créé en 2003. Dans la capitale, il fait un tabac et on dénombre aujourd’hui plus de 400 millions d’utilisateurs, pour un chiffre d’affaires annuel avoisinant les 500 milliards de RMB. On paye à la livraison (pas de transactions bancaires en ligne pour le moment) et ainsi, il n’est pas rare de voir des coursiers se succéder avec leurs commandes dans les bureaux du CBD.



WeChat

Appelée également « weixin » en chinois, cette application pour smartphone est très populaire en Chine et dans le monde puisqu'elle compterait pas moins de 800 millions d'utilisateurs. C'est une application gratuite de messagerie instantanée et de téléphonie qui a tendance – ni plus ni moins – à remplacer le téléphone. En effet, il vous suffit de posséder une connexion internet et vous pouvez appeler le monde entier (à condition bien entendu d'avoir téléchargé l'application). Dans l'Empire du milieu c'est le concurrent direct du réseau social Facebook. Progressivement des nouvelles fonctionnalités ont été ajoutées comme le portefeuille électronique (« WeChat wallet ») qui remplace désormais l'emploi de l'argent sonnant et trébuchant.



Weibo

Généralement appelé le « Twitter chinois », Weibo est donc LE site de microblogging. Créé en septembre 2009 par la plateforme Sina.com, il rassemble aujourd'hui pas loin de 50 millions de personnes. Dans ses principales fonctionnalités, il ressemble de très près à Twitter : 140 caractères maximum par message, messages privés et suivi d'un utilisateur possible, etc. La nouveauté ici semble être que Weibo est désormais utilisé, non plus seulement comme un liant social, mais plus encore comme un instrument de « dissidence » face à la toute-puissance force de frappe de la propagande. Nombre d'affaires sont donc sorties sur Weibo avant même de faire les choux gras de la presse nationale et internationale.



Survol de la Chine
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Survol de la Chine - Victoria, Hong Kong.

© Cozyta / Shutterstock.com
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Géographie


[image: ]

LIJIANG 丽江 - Snow Mountain.

© Author's Image



La Chine est le troisième plus grand pays du monde après la Russie et le Canada, avec une superficie de 9 560 000 km². Mais les deux tiers du territoire sont presque exclusivement composés de montagnes : d’ouest en est, le pays est constitué de gradins successifs déclinants ainsi que d’une suite de bassins et de plateaux entourés de hautes montagnes. A partir du plateau tibétain, culminant en moyenne à 5 000 m, le relief ne cesse de perdre de l’altitude jusqu’à la mer. Le point le plus haut du pays est l’Everest (Chomolungma) dont le sommet est à 8 848 m d’altitude. Les distances maximales d’ouest en est sont d’environ 5 000 km tandis que, du nord au sud, elles atteignent 5 500 km. La Chine a 32 000 km de frontières terrestres (avec la Russie, le Népal, la Birmanie, le Laos, le Viêt Nam, la Corée du Nord, la Mongolie, le Kazakhstan et le Kirghizistan) et 18 000 km de frontières maritimes.

Six grands ensembles

On peut diviser le pays en six grands ensembles qui illustrent les différentes particularités géographiques chinoises. Les plateaux du Tibet sont surtout composés de steppes glacées. La cuvette du Xinjiang englobe les déserts du Tarim et du Taklamakan. Les déserts du Nord-Ouest comprennent ceux de Gobi, de la Mongolie-Intérieure, du Qinghai, du Gansu et du Ningxia. Une quatrième région inclut les plateaux de lœss du Shanxi et du Shaanxi. Ensuite viennent les plateaux calcaires du Guangxi, du Yunnan et le bassin du Sichuan. Enfin, la grande plaine orientale s’étend de la Mandchourie au Nord jusqu’au Guangdong au Sud.

A la frontière de l’Inde, du Népal et du Pakistan se dressent les plateaux du Tibet et du Qinghai, plus connus sous le nom de « Toit du monde ». Les sommets de l’Himalaya, du Kunlun et du Karakorum encerclent les bassins du Tarim, du Qaidam et de Djoungarie dont l’altitude est comprise entre 1 000 et 2 000 m. Ces bassins sont composés de dépressions dont le niveau est parfois inférieur à celui de la mer (Turfan – 154 m). A cet espace succèdent les plateaux de Mongolie-Intérieure, de Chine orientale et du Sud. Si le plateau mongol est presque exclusivement recouvert de steppes ou, au sud, d’une épaisse couche de lœss, ceux du Yunnan-Guizhou offrent un relief plus escarpé où coulent de puissants fleuves qui découpent les roches et y creusent de nombreuses cavités. Dans le bassin du Tarim se trouve le fameux désert du Taklamakan où se perdirent tant de caravanes qui empruntaient la route de la soie. Il s’agit du bassin intérieur le plus important au monde ; il comporte également le grand lac salé Lob Nor, connu de la communauté internationale comme étant le lieu où se déroulent les essais nucléaires chinois. Au centre du pays, les plaines de Chine du Nord et celles du Chang Jiang (le Yangzi) descendent au-dessous de 1 000 m d’altitude. Ce sont les terres les plus fertiles du pays, son grenier à riz et le berceau de la majorité Han. Enfin, à proximité de la mer, dominée par une série de montagnes, la plaine de la Mandchourie s’étire selon un axe nord-sud.



Climat

Cette immense étendue implique différents climats, selon les régions et les saisons. Toutefois, la vallée du fleuve Chang Jiang (Yang-Tsé) qui se jette dans la mer à Shanghai, coupe le pays en son centre et délimite deux types de climat :

[image: ] Au nord, un climat continental. Il fait chaud l’été, froid durant l’hiver qui est généralement sec et très beau. A Pékin, de mi-novembre à février, la température descend nettement en dessous de zéro, mais le ciel bleu et le soleil réchauffent l’atmosphère dans la journée.

[image: ] Au sud, moins de différences de températures entre hiver et été, mais le climat est très humide. L’extrême sud, subtropical, est soumis au régime des moussons, avec des hivers doux et des pluies abondantes l’été. Dans le centre, les étés sont très chauds : Wuhan et Chongqing sont surnommées les « fours de la Chine ». En général, le printemps et l’automne sont les meilleures saisons pour voyager en Chine.



Environnement

La croissance très rapide du pays depuis la fin des années 1970 a fait une victime de taille : l’environnement. Pollution de l’air et de l’eau, désertification, disparition d’espèces rares, déforestation… La Chine commence tout juste à prendre conscience des méfaits de l’industrialisation forcée et se trouve confrontée à une situation environnementale catastrophique. L’une des principales menaces est la désertification. La Chine est recouverte de déserts sur plus d’un quart de son territoire, et ces zones, qui progressaient déjà de 1 500 km² par an dans les années 1950, avalent aujourd’hui 2 500 km² de territoire chaque année. La désertification menace désormais 400 millions de personnes. 300 millions de personnes boivent une eau impropre à la consommation, ce qui rend malades près de 190 millions de personnes par an. 26 millions de Chinois ne peuvent satisfaire leurs besoins en eau. Les villes du nord du pays sont les plus touchées : plus de 300 agglomérations frôlent la pénurie d’eau, et de violentes tempêtes de sable balaient régulièrement le nord de la Chine, dont Pékin. Autre symptôme de cette désertification, les eaux du fleuve Jaune, le berceau de la civilisation chinoise, n’ont pu atteindre la mer pendant 226 jours consécutifs en 1997. Du coup, la Chine s’est lancée dans un ambitieux programme de construction de trois canaux reliant les Yangzi au fleuve Jaune, afin de réalimenter ce dernier. Les travaux ont débuté en décembre 2002 et coûteront 156 milliards de yuans au pays. Mais cette pénurie se double d’importantes pollutions : à l’heure actuelle, un tiers des rivières du pays sont « très polluées », ainsi que 75 % des lacs et 25 % des eaux côtières. Plus de 17 000 villes n’ont pas de système d’égouts. Depuis maintenant trente ans, la Chine est par ailleurs engagée dans un projet pharaonique de reforestation, en particulier au nord-ouest du pays. Certaines provinces comme le Gansu ou la Mongolie-Intérieure ont ainsi été l'objet d'immenses campagnes avec des millions d'arbres plantés. Cet effort est indispensable, mais il ne permet cependant pas de lutter suffisamment activement contre les risques de désertification, l'autre grand défi environnemental chinois.

La pollution atmosphérique est également préoccupante, notamment dans les grandes villes où l’explosion du nombre de voitures contribue aux émissions nocives. En 2007, selon un rapport de la Banque mondiale, 16 des 20 villes les plus polluées au monde étaient chinoises ! La première cause de cette pollution atmosphérique provient du charbon, traditionnellement utilisé pour chauffer les maisons, et facilement identifiable à la poussière noire en suspension dans l’air durant l’hiver. A l’heure actuelle, moins de 1 % des villes chinoises ont une qualité d’air conforme à celle des normes internationales. Les grandes agglomérations, désormais conscientes du problème, ont entamé un vaste programme de conversion du charbon vers le gaz ou le fioul, mais le processus sera long. Et la Chine, en 2007, est devenue le plus gros pollueur mondial devant les Etats-Unis, avec des émissions annuelles de dioxyde de carbone dépassant 6 milliards de tonnes.

Des politiques nationales ont enfin été mises en place pour lutter contre cette détérioration de l’environnement qui finit par grever la croissance économique : entre 2006 et 2010, les autorités chinoises se sont fixé comme objectif de diminuer de 2 % par an leurs émissions polluantes. Mais l’objectif s’est révélé difficile à atteindre, et la Chine a dû avouer son échec pour les années 2006 et 2007. En 2008, l’apparition d’un nouveau mix énergétique ainsi que l’emploi plus important des énergies non fossiles ont permis au pays de baisser sensiblement ses émissions polluantes. La Chine fait aujourd’hui des efforts législatifs pour contrôler les émissions des usines et autres sources de pollution. Mais l’application locale de ces directives nationales pose toujours problème. En plus du coût humain, la pollution en Chine a un impact économique important : selon un rapport de la Banque mondiale, la pollution coûte toujours tous les ans à la Chine entre 8 et 12 % de son PNB. Et malgré tout ceci – et pour conclure – la Chine (tout comme les Etats-Unis) a refusé de signer le protocole de Kyoto. Pour autant, le pays s'est engagé à respecter les accords nés de la COP21 et donc il y a plus que beaucoup d'espoir pour les défenseurs de l'environnement en Chine. La question reste néanmoins fragile à l'heure qu'il est et l'opacité du régime fait qu'il est difficile d'avoir des données fiables.



Faune et Flore
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Faune et Flore - Panda géant, Chengdu.
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L'Ouest de la Chine, la région la plus sauvage du pays, est séparée entre le Tibet au sud et les hauts-plateaux où faune et flore de haute montagne sont préservées par les faibles activités humaines et l'absence de pollution, et les régions désertiques du nord, où cohabitent des déserts de sable et de rocaille (gobi), avec une faune adaptée à des conditions extrêmes. La désertification a considérablement et inexorablement progressé vers l'est, en direction de Pékin, modifiant faune et flore sur son passage. Depuis une quarantaine d'années, les autorités se sont ainsi lancées dans de pharaoniques programmes de reforestation, dans la province du Gansu notamment, afin d'enrayer ce phénomène. Les forêts de ces régions témoignent donc de l'activité humaine (et aussi d'une prise de conscience du phénomène de protection de l'environnement par les autorités).

Le centre du pays et la Chine côtière, très densément peuplés et foyers historiques de peuplement et de civilisation, conservent quelques régions où faune et flore sont conservées, comme le nord et l'est du Sichuan, où subsistent les derniers spécimens de pandas vivants à l'état sauvage et de vastes forêts de bambous dans lesquels ils maintiennent leurs habitats. Vers l'est, la mise en place de parcs nationaux et régionaux traduit cette volonté politique de préserver les espèces, mais cette prise de conscience tardive ne permet pas aujourd'hui de contrebalancer les dommages provoqués par la présence humaine. Parler d'un danger pour la faune et la flore dans la Chine du Nord et du Centre est donc un euphémisme.

Le Sud de la Chine consiste en un fantastique alignement de monts et de lacs, de vallées irriguées et de pics acérés, une véritable ode à la vie sous ses formes minérales, végétales et animales. Au fil des siècles, l'homme a bien sûr dû maîtriser ces reliefs, sculptant la montagne et domptant les eaux afin de pouvoir en tirer des ressources pour sa propre survie. Les incroyables rizières en terrasse de Longsheng, dans le Guangxi, ou de Jianshui, au Yunnan, sont à ce titre de remarquables exemples, tout comme les cultures de thé du Yunnan, du Fujian ou du Guangdong.

La flore varie selon les climats régionaux, passant d'une végétation tropicale sur les côtes méridionales ou dans la jungle du Xishuangbanna, à de denses forêts tempérées, autrefois d'une grande variété mais aujourd'hui de plus en plus souvent replantées de résineux. C'est que la déforestation prend de nos jours une ampleur considérable, asservie qu'elle est à la croissance économique du pays, au point de compromettre la préservation de nombreuses espèces végétales et animales.

La province du Guangxi lutte ainsi pour protéger ses langurs à tête blanche, une espèce de singe en voie rapide d'extinction. Confrontés à la perte de leur habitat, les tigres de Chine méridionale sont quasi-condamnés : toute trace d'individus sauvages ayant semble-t-il disparue, il est désormais question de réhabiliter ceux tenus en captivité. Quant aux eaux polluées du Yangtze, qui baignent le Yunnan et longent le nord des provinces du Hunan et du Jiangxi, elles ont déjà payé un lourd tribut au développement économique en perdant à jamais leur seule espèce de dauphins d'eau douce connue à ce jour.



Histoire
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Histoire - Place Tian An Men – Mausolée de Mao
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[image: ] 500 000 av. J.-C. > « l’homme de Pékin », découvert en 1921, connaissait déjà l’usage du feu, fabriquait des outils en pierre, vivait de chasse et de cueillette.

[image: ] 2200 – 1700 av. J.-C. > dynastie des Xia. Domestication des animaux, culture du blé, fabrication de la soie et des premiers vases de bronze.

[image: ] XVIe – Xe siècle av. J.-C. > dynastie des Shang. Premières traces d’écriture sur des os divinatoires et des carapaces de tortue, utilisation de la roue.

[image: ] Xe – VIe siècle av. J.-C. > dynastie des Zhou de l’Ouest et période des Printemps et des Automnes. Le cœur du pays se développe le long du fleuve Jaune, berceau de la civilisation chinoise.

[image: ] Ve – IIIe siècle av. J.-C. > période des Royaumes combattants. Intense vie culturelle avec Confucius et Laozi. Guerres de conquêtes qui donnent naissance aux premiers tronçons de la Grande Muraille.

[image: ] 221 – 206 av. J.-C. > dynastie des Qin. Le premier empereur de Chine, Qin Shi Huangdi, unifie le pays et fonde le premier Empire chinois. Unification de l’écriture, de la monnaie, des poids et des mesures. La construction de la Grande Muraille se poursuit.

[image: ] 206 av. J.-C. – 220 apr. J.-C. > dynastie des Han. Ouverture de la route de la soie, invention du papier et fabrication des premières porcelaines.

[image: ] 220 – 581 > période des Trois Royaumes. Le pays est à nouveau divisé et sombre dans d’incessants conflits internes. Arrivée du bouddhisme.

[image: ] 581 – 618 > dynastie des Sui. Le royaume est réunifié, une période de grands travaux est lancée, incluant notamment le creusement du Grand Canal de Pékin à Hangzhou.

[image: ] 618 – 907 > dynastie des Tang. Âge d’or de la culture chinoise qui rayonne sur toute l’Asie. L’empire s’étend jusqu’en Afghanistan, au Viêt Nam du Nord et en Corée.

[image: ] 907 – 960 > période des Cinq Dynasties et des Dix Royaumes. Des guerres civiles déchirent le pays et permettent au Viêt Nam de se libérer de la tutelle chinoise.

[image: ] 960 – 1279 > dynastie des Song. Le pays, réunifié et pacifié, développe ses villes, relance l’économie et la recherche scientifique. Plusieurs empires se succèdent ou partagent néanmoins le pouvoir : Liao, d’origine mongole, Jin de Mandchourie, Xia tibétains.

[image: ] 1279 – 1368 > dynastie des Yuan. Les Mongols contrôlent la Chine après la mise à sac de Pékin par Gengis Khan en 1215. Le petit-fils de Gengis, Kubilai Khan, installe sa capitale à Pékin (alors baptisé Dadu) et unifie une grande partie de l’Asie. Marco Polo et Ibn Battuta découvrent l’Empire chinois.

[image: ] 1368 – 1644 > dynastie des Ming. Construction de la Cité interdite, expansion militaire, reconstruction économique. Mais l’empire est à nouveau attaqué par les nomades, ainsi que par la marine japonaise.

[image: ] 1644 – 1911 > dynastie des Qing. Les Mandchous venus du Nord renversent la dynastie chinoise et s’emparent de l’empire. Le règne de Kangxi permet un développement des arts et des lettres et une ouverture sur l’étranger. Mais des révoltes intérieures sur les frontières du pays entraînent un repli de l’empire, qui développe en outre un fort nationalisme. Le déclin de l’empire est accéléré par les guerres de l’opium.

[image: ] 1839 – 1842 > première guerre de l’opium. Le traité de Nankin impose à la Chine d’ouvrir ses ports au commerce étranger. Hong Kong est cédé à la Couronne britannique.

[image: ] 1850 – 1864 > révolte des Taiping. La secte de « la Grande Harmonie » prend en main la lutte contre les étrangers, après le constat de la faillite du pouvoir Qing. Mais l’insurrection est finalement matée par les troupes de l’empereur, largement aidées par les Occidentaux.

[image: ] 1856 – 1860 > deuxième guerre de l’opium. Le traité de Tianjin oblige la Chine à ouvrir onze ports supplémentaires et à accepter l’installation de légations étrangères à Pékin. Pékin et le palais d’Été sont mis à sac en 1859.

[image: ] 1900 – 1901 > révolte des boxers. Ce mouvement populaire tente de chasser les étrangers du territoire chinois. Les boxers assiègent le quartier des légations pendant quarante jours avant d’être dispersés.

[image: ] 1912 – 1948 > première République de Chine. La révolution d’octobre 1911 permet à Sun Yat-sen (Sun Zhongshan) de devenir président de la première République.

[image: ] 4 mai 1919 > le mouvement du 4 mai, mené par les étudiants protestant contre l’injustice du traité de Versailles, marque un tournant dans l’histoire du pays.

[image: ] 1921 > fondation du Parti communiste à Shanghai.

[image: ] 1927 – 1937 > décennie de Nankin. Après la mort de Sun Yat-sen en 1925, Tchang Kaï-chek (Jiang Jieshi) s’empare du pouvoir, unifie la Chine et lance une intense répression contre les communistes.

[image: ] 1934 – 1935 > la Longue Marche conduit les communistes, poursuivis par les troupes nationalistes, de Shanghai jusqu’à la province du Shaanxi. À l’issue de la marche, Mao Zedong devient le chef du Parti communiste.

[image: ] 1937 – 1945 > la Seconde Guerre mondiale voit les Japonais s’emparer d’une large partie du territoire chinois. Tchang Kaï-chek et son gouvernement se réfugient à Chongqing.

[image: ] 1946 – 1949 > une guerre civile éclate entre les communistes et les nationalistes. Elle se conclura en 1949 par la victoire des communistes.

[image: ] 1er octobre 1949 > Mao Zedong proclame la fondation de la République populaire de Chine. La collectivisation est lancée, ainsi que la « libération pacifique du Tibet ».

[image: ] 1956 – 1957 > la campagne des Cent Fleurs permet à Mao d’éliminer les « droitiers », intellectuels ayant eu le malheur d’exprimer des critiques envers les politiques du régime.

[image: ] 1958 – 1962 > le Grand Bond en avant devait permettre à la Chine de dépasser le niveau industriel des pays capitalistes. Priorité est donnée à la production d’acier : les travaux agricoles sont pratiquement abandonnés. Une famine épouvantable fait au moins 20 millions de victimes en trois ans.

[image: ] 1966 – 1976 > la Révolution culturelle s’abat sur la Chine et permet à Mao de reprendre le pouvoir. Les gardes rouges, entièrement dévoués à Mao, renversent l’ordre établi et le pays sombre dans une véritable guerre civile qui ne dit pas son nom.

[image: ] Septembre 1976 > la mort de Mao et le renversement de la Bande des Quatre, menée par Jiang Qing, la veuve de Mao, mettent fin à la Révolution culturelle.

[image: ] 1977 > Deng Xiaoping prend le pouvoir et lance les Quatre Modernisations. La décollectivisation est amorcée, des zones économiques spéciales sont créées, véritables laboratoires du capitalisme en Chine.

[image: ] 4 juin 1989 > le printemps de Pékin, déjà annoncé par le « mur de la démocratie » en 1978-1979, provoque la mort de plusieurs milliers d’étudiants à Pékin. La Chine se retrouve momentanément mise au ban de la communauté internationale.

[image: ] 1992 > « Enrichissez-vous », ordonne Deng Xiaoping aux Chinois pendant un voyage dans le sud du pays. Les réformes économiques s’accélèrent, surtout après la nomination du Premier ministre Zhu Rongji en 1997.

[image: ] 1993 > Jiang Zemin devient chef de l’État, marquant la première passation de pouvoir pacifique de l’histoire du pays.

[image: ] 1er juillet 1997 > Hong Kong est rétrocédé à la Chine. Deng Xiaoping, qui avait négocié la rétrocession avec l’Angleterre, décède quelques mois avant la date fatidique.

[image: ] 29 décembre 1999 > Macao est rétrocédé à la Chine.

[image: ] Novembre 2001 > la Chine est intégrée à l’Organisation mondiale du commerce.

[image: ] 2002 > Jiang Zemin cède le pouvoir à Hu Jintao, cinquième génération des dirigeants communistes.

[image: ] Avril 2003 > l’épidémie de pneumonie atypique frappe la Chine de plein fouet.

[image: ] 12 mai 2008 > un tremblement de terre d'une magnitude 8 sur l'échelle de Richter à Wenchuan dans la province du Sichuan fait des dizaines de milliers de victimes.

[image: ] 8-24 août 2008 > Jeux olympiques de Pékin.

[image: ] 1er octobre 2009 > festivités pour le soixantième anniversaire de la fondation de la République populaire de Chine.

[image: ] 24 décembre 2009 > condamnation de Liu Xiaobo à onze ans de prison pour « subversion ».

[image: ] 1er mai – 30 octobre 2010 > Exposition universelle de Shanghai.

[image: ] 10 décembre 2010 > Liu Xiaobo reçoit le prix Nobel de la paix. Sa chaise est vide à Oslo.

[image: ] Mars 2012 > chute du gouverneur de Chongqing, Bo Xilai. Les mois suivants apportent leurs lots de révélations sur de curieuses pratiques ayant cours parmi certains membres du PCC. Bo est condamné à la prison à perpétuité.
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